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sur le serment, en échange duquel on leur offrit
la vie sauve. Elle firent simplement cette belle
réponse :

- Notre conscience nous défend de le faire.
Ce refus est bien la principale cause de la

condamnation qui frappa les quatre religieuses.
La Soeur Supérieure comme " pieuse contre-ré-
volutionnaire ", royaliste, coupable d'avoir
insulté les commissaires ; et les trois autres
Sours simplement comme complices.

- Deo Gratias ! s'écrièrent-elles avec élan.
La sentence était exécutable immédiatement.

En conséquence, on leur coupa aussitôt les che-
veux ; un huissier nommé André, qui ne pou-
vait réussir à leur faire abandonner leur cha-
pelet, crut les rendre ridicules, le pauvre sot,,
en le leur mettant sur la tête comme une cou-
ronne, et elles furent ainsi conduites au der-
nier supplice. Avant de gravir les degrés de la
guillotine, elles s'agenouillèrent, prièrent quel-
ques instants, s'inclinant probablement sous
l'absolution dernière que leur donnait par une
lucarne un vieux capucin réfugié dans une mai-
son voisine, et s'abandonnèrent au bourreau.
La Sœur Supérieure vit tomber ses trois com-
pagnes, les Sours Marie Lanel, Thérèse Fan-
tou et Jeanne Gérard. Avant de mourir à son
tour, elle s'écria au millieu d'un silence profond:

- Chrétiens, écoutez-moi. Nous sommes les
dernières victimes. Demain la persécution
aura cessé, l'échafaud sera détruit et les autels
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de Paillot, personne très douce, à la parolk
suasive. Elle déclara en 1790 aux officier
nicipaux,en son nom et au nom de ses compý
" vouloir vivre et mourir dans l'état et la
son qu'elles ont choisis ".

En 1792, obligées d'évacuer leur couve
privées du droit d'enseigner, les Ursulin
réfugièrent chez leurs Sœurs de Mons, en
gique, et y passèrent quatorze mois.

A cette époque, les troupes républicair
battaient contre les Autrichiens, et Dumo
remportait la victoire de Jemmapes. I
fut pillé malgré les protestations de l'ill
général et le couvent des Ursulines dépouil
tout, même des vases sacrés. En mars 179:
Autrichiens reprenaient Mons et amélior
leurs positions. Les Ursulines, qui n'avaiei
en Belgique que pour sauvegarder leur voci
religieuse, se hâtèrent de préparer leur ret<
Valenciennes, qui s'effectua en novembre
vant, alors que la ville était gouvernée pai
"junte " locale, sous le contrôle autrichien.

La victoire de Fleurus remportée pai
troupes françaises faisaient présager la ca]
lation de Mons et celle de Valenciennes.
dant les négociations, les Autrichiens essayi
d'obtenir des conditions douces pour les pré
religieux et religieuses, mais ils échouèrent.
1er septembre, l'armée française rentra
Valenciennes, et tout aussitôt la terreur
installait avec Jean-Baptiste Lao
Cependant, à cette date, Robespierre était
tombé et le reste du pays commençait à j
d'un renouveau de paix intérieure.

Le jour même de l'entrée des Français
commissaire se rendit chez les Ursulines et
donna vingt-quatre heures pour évacue
maison. Mère Clotilde en décida le plus gi
nombre à fuir ; neuf refusèrent de se sépar
leur Supérieure ; quatre autres, arrê
furent ramenées au couvent devenu leur pri
Le total des religieuses incarcérées s'Ale


